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propre » honorer conformément à 'la rusticité de ce |wys Uar- 
l«re le plus adorable de 110s mystères M. Finley qui cite 
notre analyste, note que deux siècles plus tard, en septembre 
1911, cinquante mille personnes s’agenouillaient au même en­
droit, mues par la même pensée qui avait inspiré 'Maisonneuve 
et ses amis. Ivors du congrès eucharistique, combien la fête 
avait changé ! Les lumières électriques éclataient en rayons 
éblouissants là où 4c faible feu des 'lucioles avait jeté une petite 
trace lumineuse dans le ciel. Quel heureux rapprochement et 
combien suggestif !

Nôtre auteur n ’écrit pas à la légère. 14 a pris la peine de se 
renseigner à bonne source. Les Relations des Jésuites lui sont 
familières et lui ont fourni maintes citations. Peu d "écrivains 
connaissent aussi bien que lui l’oeuvre si sublime des Pèeea 
LeCaron, dogues, Marquette, ces grands évangélisâteurs du 
Canada et de l’ouest américain. Son admiration pour ces cou­
rageux apôtres du Christ se porte au plus haut degré. Qudls 
hommes incomparables aussi à ses yeux, dans leur audace intel­
ligente, que Cartier, Champlain, LaSaile, Joliette, Nicolet et 
Perrot !

Robes qrises et robes mires héroïques, intrépides décou­
vreurs et coureurs de 1x>is! Leur randonnée de l’est à l’ouest 
lui est connue dans toutes ses étapes, du golfe Saint-Ivaurent 
d’abord aux Grands Lacs ; de ce point au 'Misaissipi tour à tour 
dénommé 'la Grande Eau, Ja Rivière divine, le fleuve Colbert, 
et de là au golfe du Mexique. Partout dans l'ouest, on trouve 
les traces des intrépides voyageurs français. Les sentiers 
qu'ils ont d’abord tracés sont devenus avec le temps des voies 
carrossables et enfin des chemins de fer. Que de villes dans 
l’ouest ont été d’abord des postes français ! On dirait que ces 
explorateurs avaient l'intuition de l’avenir et devinèrent les 
possibilités et les besoins de la civilisation future. Bancroft, 
cité par M. Finley, dit eu parlant de cette région: “ On ne


